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dé e pas assez Ia it ot de sa dd uralﬂe manidre
de s'hatiller. « Tu devrais t’arranger uf peu, C'est
'h:en dommage fu) n es pas mal ettirle’ couvres avee
des bches» pretend i.A mams que & preiexie

ne soit parfois neﬂemanl plus’ Mince : « ﬁllu I Touf va
hlEl\ a, thene ? Nnn parce que j "4 vir e matin
dans le wuma[ qu'un mmeuhlea fitdile: dans le Xt
ef, comime i 6s dans le Xil 1 ‘ai. pensé g tai en me
disant gite ¢'etail peut Bre chez toi », Monswur
fait unehxette‘ 1ps chaussures; il veul sans tesse
en affrir une paire; porte Eau’ Sauvaga pratigue fa
randnnnee aUrig iig shctzle bien rempne régiiente

(roman) 5
" des dames. Il essdie aussi le lmdge tente {e golf

attres, en somme.
* Etitions Allia, 96 p., 6,10 €.
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afii de megbler ses loisirs. Résolument préta sé
faire couper en quatre pour assurer le bonheur de sa

_progéniture - on comprend vite qu'il aune autre

fillé et un fils ., il a la facheuse tendance d'oublier
aussitdt cé qu'on lui a dit. Son meilleur ami s'appelle
Gérard Latortue, ce qui ne s'invents pas. Pour son

 afifiversaire, ce monsieut un rien envahissant, qui

prétend ne pas savoir « utiliser fes belles formules »,

yeitjuste une éravate... Toujours aussi habile

dans Part de restituer les différents travers de ses
semblahles, Valétie Hréjen brosse dans ce dialogue
a sens unigue le désopilant portrait d’un homme

a1d fois touchant et exaspérant. Un pére.comme les
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